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Q u e l l e est la bonne Egl ise?. . . 
Par le R. P . Patrick H A R V E Y , S. J. 

M. LE CURÉ EN VISITE. . . 

« Entrez, Monsieur le curé! C'est jus tement vous que nous 
attendions ! » En chœur, les nombreux hôtes de M. Jacques 
Kean avaient accueilli l 'abbé qui venait passer la soirée chez 
son ami. 

E t le prêtre d'échanger des bonsoirs en distr ibuant des 
poignées de main au cercle des visiteurs, tous de ses connais­
sances. Il parle de la tempête qui bat son plein : « Quelle neige 
ce soir, quelle neige!... » Puis, curieux : « Pourquoi tout ce 
monde? Moi qui pensais être le seul invité... et le salon 
déborde!... Un impromptu, quoi?. . . 

— Pur hasard, Monsieur l 'abbé, répond la charmante 
Mme Reed, jeune mère de famille qui n'est pas de notre foi. 
Et vous arrivez à point nommé. Le sujet de notre conversation 
n'était autre que la grande variété d'Eglises qui se réclament 
du Christ daris notre ville. E t nous étions à nous demander 
quelle est vraiment l'Eglise qu ' i l a fondée. Bien sûr, M. Kean, 
qui est un catholique, prétend qu'il l 'emporte sur nous tous, 
et que l'Eglise catholique est la bonne. Quant à moi, je pré­
tends que c'est l'Eglise méthodiste. 

— Pourquoi pas la mienne, l'épiscopalienne ? intercale 
M. Speer. 

— Prenez la Christian Science Church, de s'écrier à son 
tour M m e Fox; elle est plus récente et plus à la page; il me 
semble que c'est elle qui l 'emporte. 

— Réellement, Mesdames et Messieurs, fit l 'abbé, en 
route je croyais traverser une tempête. Ce n 'étai t rien. C'est 
ici la vraie tempête, ce soir... Pour tan t , il n'est pas difficile de 
découvrir la véritable Eglise de Jésus-Christ — pourvu qu'on 
aborde le sujet sans part i pris et avec une belle largeur 
d'esprit. C'est même assez facile. » 

E t l'excellent curé d'exposer brièvement à son auditoire 
la doctrine développée dans ces pages. 

Publié avec la gracieuse autorisation de Our Sunday Visitor Press, 
Huntington (Ind.), États-Unis. 
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P r e m i è r e par t i e 
UN REGARD EN ARRIÈRE 

•Comme ces visiteurs, beaucoup de personnes semblent 
perplexes à la vue du grand nombre d'églises, et souvent elles 
se demandent où se trouve la véritable Eglise du Christ . 

Au prime abord, ce qui est certain, c'est que le Christ a 
établi une Eglise. Nous lisons, en effet, au chapitre seizième de 
saint Mat th ieu : « Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai 
mon Eglise. » 

Il est certain aussi que l'Eglise du Christ est une institu­
tion visible, composée de gouvernants et de gouvernés, car 
nous lisons dans saint Mat th ieu , au chapitre dix-huitième : 
« E t s'il n 'écoute pas l'Eglise même, qu'il soit pour toi comme 
le païen et le publicain. » 

En outre, quand le Christ envoya ses apôtres prêcher 
l 'Evangile, Il leur dit : « E t voici que je suis avec vous tous 
les jours jusqu 'à la consommation des siècles. » (Matth., 
xxv i i i , 20.) 

De ces quelques textes, il découle clairement que le Christ 
a établi une Eglise et une Eglise visible qui devait exister à 
t ravers les âges jusqu 'à la fin du monde. Si cela est, l'Eglise 
du Christ doit encore exister dans le monde. Mais voici, des 
centaines d'Eglises se disent chrétiennes et chacune d'elles 
affirme que c'est elle la véritable Eglise de Jésus-Christ. 

Auraient-elles toutes raison ? Sûrement non, puisque cha­
cune s'oppose à sa voisine par les doctrines contradictoires 
qu'elles enseignent. D 'au t re part , entre plusieurs affirmations 
contradictoires, une seule, tout au plus, peut être vraie. De 
même, là où se découvrent plusieurs Eglises aux doctrines 
contradictoires, une seule peut être vraie. 

Mais comment, demanderez-vous, découvrir l'Eglise de 
Jésus-Christ ? Pour y arriver, il y a plusieurs méthodes. En 
voici une très simple. 

Le Christ a dit à ses apôtres : « Voici que je suis avec vous 
tous les jours jusqu 'à la consommation des siècles. » « Tous les 
jours », a-t-il dit. Son Eglise doit exister dans tous les siècles 
« tous les jours » jusqu 'à la fin des temps. Par conséquent, si 
nous pouvons déterminer l'Eglise chrétienne capable de re­
tracer ses origines jusqu 'au Christ et à ses apôtres, tout en 
res tant sans cesse ce qu'elle était , de toute évidence, c'est elle 
la véritable Eglise du Christ . Faisons donc avec calme notre 
enquête dans le passé; cherchons quelle Eglise a existé « tous 
les jours ». 

Si nous jetons un regard en arrière jusqu 'à l 'année 1800, 
que trouvons-nous ? Nous voyons qu 'à cet te époque les Naza­
réens, les Mormons, les « Dowieites », les Adventistes et 
plusieurs autres sectes n'existaient p a s 1 . Dans notre examen 

1. Il n'est pas question ici des Témoins de Jéhovah. fondés d'ailleurs en 
1876. Rutherford, un de leurs chefs suprêmes, prétendait que toute Eglise et 
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rétrospectif de siècle en siècle, nous sommes contraints d'éli­
miner une Eglise après l 'autre, et nous découvrons qu 'avan t 
l 'année 1500, pas une seule Eglise protestante n'existait. De 
toutes les Eglises chrétiennes aujourd'hui connues dans notre 
pays, il n 'y en avai t que deux en 1500 : l'Eglise catholique et 
celle qui est ordinairement appelée « l'Eglise grecque n 1 . 

Remontons encore beaucoup plus loin en arrière, avan t 
858; il ne reste qu 'une seule de ces Eglises qui prétendent être 
la vraie, et c'est l'Eglise catholique, dont l'histoire se retrace 
d'année en année jusqu 'à l 'époque du Christ . 

C'est dire que l'Eglise catholique et l'Eglise catholique 
seule s'avère toujours la même tout le long de son histoire. 
E t cette histoire remonte de notre temps à travers les siècles 
jusqu 'au Christ . Il faut donc conclure qu'elle est la seule 
véritable Eglise de Jésus-Christ. 

D e u x i è m e par t i e 
LE TÉMOIGNAGE PROTESTANT 

Les lecteurs qui ne sont pas catholiques diront peut-être : 
« Ce que vous venez d'exposer, c'est l 'opinion catholique. 
Mais que disent les Pro tes tan ts à ce sujet ? » Voyons donc 
certains aveux des Pro tes tan ts là-dessus. Nous citerons des 
extraits de ministres protes tants , qui, après leurs lectures ou 
études historiques, ont été forcés par les faits d 'admet t re que 
l'Eglise catholique seule, à t ravers les siècles, remonte jusqu'à 
Jésus-Christ. 

Le révérend C. L. Harbord, ministre chrétien, disait dans 
le Kansas City (Missouri) Post, le 8 janvier 1915 ; « J 'ai lu 
les meilleurs historiens ecclésiastiques t ra i t an t de l'histoire 
entière de la religion chrétienne, t a n t catholique que protes­
tan te . J 'a i été assez juste pour laissser catholiques et protes­
tants parler par eux-mêmes. E t j ' en suis venu aux conclusions 
que voici : 

« 1° L'Eglise catholique a une histoire qui remonte sans 
interruption de nos jours jusqu 'au premier siècle. Il y a un in­
tervalle de quinze cents ans entre le premier siècle et la reli­
gion protes tante . 

« 2° L'histoire de l'Eglise catholique est une histoire où 
se manisfeste l 'unité de foi et de doctrine. L'histoire du pro­
testantisme n'est que division, désaccord, querelle et agitation. 

« 3° Il n 'y a pas une seule vérité enseignée par une secte 
protestante quelconque qui ne le soit déjà par l'Eglise catho-

tout gouvernement étaient l'œuvre du diable. Il aurait dû mieux savoir... (Note 
du traducteur.) 

1. Presque inconnues alors, les sectes anciennes des Nestoriens et des 
Monophysites ne peuvent prétendre à ce titre pour diverses raisons. Inutile 
donc de nous en occuper. N o u s n'avons pas, non plus, à considérer deux ou trois 
sectes auxquelles on attribue des noms empruntés à la pré-Réforme. Au dire des 
historiens, ces sectes , très réduites, ont tellement évolué sous l'influence protes­
tante qu'elles ne ressemblent plus aux organismes primitifs. 
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lique. L'Eglise catholique enseigne maintes vérités essentielles, 
vérités qu 'aucune religion protes tante ne prêche. 

« 4° Les grandes vérités de l'Eglise catholique n 'ont jamais 
changé, tandis que l 'enseignement protes tant varie sans 
cesse. » 

Ce ministre protes tant admet que dans le passé l'Eglise 
catholique remonte sans interrupt ion jusqu 'au premier siècle 
et que le protestant isme est apparu quinze cents ans t rop 
ta rd . Bien plus, il affirme que l'Eglise catholique a toujours 
gardé la même croyance : « L'histoire de l'Eglise catholique 
est une histoire où se manifeste l 'unité de foi et de doctrine », 
et « les grandes vérités de l'Eglise catholique n 'ont jamais 
changé ». 

Le révérend W. A. Farmer, ministre méthodiste d 'At lanta 
(Géorgie), écrivait dans la Savannah, Ga., Press, le 7 mai 1915 : 
« Lorsque j 'examine le cours de l'histoire depuis les débuts 
du christianisme, je t rouve qu 'une seule Eglise a existé depuis 
ces t emps jusqu 'à nos jours, Eglise qui enseigne une foi unique 
sous la juridiction ecclésiastique de Rome. Cet te vérité, l 'Ecri­
ture , la tradit ion, les écrits des Pères de l'Eglise et l'histoire 
entière l 'établissent indubitablement . E n un mot, selon l'ex­
pression bien ramassée du cardinal Manning, « si le christia­
nisme appar t ient à l'histoire, le catholicisme, c'est le chris­
t ian isme! » 

Enfin, qu 'on nous permet te de citer le révérend J. .S . 
Thompson, de l'Eglise indépendante, de Los Angeles (Cali­
fornie) : « L'Eglise catholique, disait-il, est la plus belle orga­
nisation qui soit au monde. C'est une ancienne Eglise. Elle jouit 
de cohésion, d 'uni té , de continuité. Le fait même de son grand 
âge est une preuve de sa fin providentielle. Elle retrace ses ori­
gines jusqu'au Fondateur de notre commun christianisme. Les 
portes de l'enfer n 'ont pas réussi à la détruire. Elle se dresse 
aujourd'hui , victorieuse de l 'opposition des siècles. C'est elle 
la force religieuse la plus puissante de la chrétienté » 

Ainsi, nous constatons que même les ministres protes tants 
à l 'esprit droit sont forcés d ' admet t re que l'Eglise catholique 
seule peut se ra t tacher par son histoire au Fonda teur du chris­
tianisme, Notre-Seigneur Jésus-Christ . 

T r o i s i è m e p a r t i e 

« NOS F R È R E S S É P A R É S » 

Main tenan t revenons sur nos pas. Considérons, à partir 
de Jésus-Christ jusqu 'à nos jours, quelques-uns de ceux qui 
on t qu i t té l'Eglise catholique, afin de fonder leurs propres 
Eglises. 

1. Les citations des ministres protestants sont empruntées à Our Sunday 
Visitor Press. 
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Que saint Pierre ait vécu et ait été martyrisé à Rome, c'est 
un fait historique qu'il serait téméraire de nier. Pierre mourut 
en versant son sang pour Jésus-Christ . Il laissa pour lui suc­
céder une illustre lignée de papes. Sans discontinuité aucune, 
cet te lignée s'est prolongée à t ravers les siècles jusqu 'au pré­
sent pontife, Pie X I I , glorieusement régnant. Cet te lignée de 
papes, unissant l 'époque des Césars à « notre siècle de pro­
grès », a été témoin de l 'avènement et de la chute de quelques-
uns des plus grands E t a t s que le monde ait jamais connus. E t 
debout au milieu des débris de trônes et d'empires, l'Eglise ca­
tholique est plus forte et plus vigoureuse aujourd'hui que ja­
mais auparavant au cours de son existence. 

Toutefois, l'Eglise catholique a dû batailler ferme contre 
ses nombreux ennemis. Le fait qu'elle existe toujours, forte 
et vigoureuse, résulte de la présence continuelle de l 'Ésprit-
Saint et de la promesse de Jésus-Christ d'être avec l'Eglise 
tous les jours jusqu 'à la consommation des siècles. De toutes 
les souffrances que l'Eglise catholique a rencontrées et endu­
rées, aucune ne lui a été plus sensible que celles infligées par 
le schisme et l'hérésie en ar rachant de son sein plusieurs fils 
bien-aimés. 

I . — L E « S C H I S M E G R E C » 

Un de ces schismes les plus considérables fut celui qui 
sépara de Rome ce qu 'on nomme maintenant « l'Eglise ortho­
doxe orientale ». « Un événement qui du t paraî tre assez 
insignifiant à Constantinople occasionna le « schisme grec ». 
Le 23 novembre 858, on déposa le patr iarche Ignace et le 25 
décembre de la même année, Phot ius lui succéda. » (The 
Catholic Encyclopedia, vol.VI. p . 763.) Quand le pape Nicolas I e r 

insista pour qu 'on rétablît dans ses droits le patriarche lésé, 
ce qui s'appelle ordinairement le « schisme grec » s'ensuivit. 
A maintes reprises avant leur départ , les Grecs balancèrent 
entre la fidélité à l'Eglise catholique et la rébellion. Cet te 
scission dure encore de nos jours. 

Photius, que nous avons mentionné, fut patriarche de Con­
stantinople deux fois, la première par usurpation, la seconde 
par nomination pontificale. A deux reprises, il fomenta un 
schisme formel. Il mourut en 891. Après chacun de ces schismes, 
les Grecs revinrent à l'Eglise et reconnurent la pr imauté 
pontificale. Quand, après le second schisme, on eut enfin effec­
tué la réunion à Rome, la paix fut maintenue environ cent 
cinquante ans. En 1054, le patr iarche Michel Cérulaire com­
mença un autre schisme qui dura deux cent vingt ans. Au 
concile de Lyon, en 1274, les Grecs se réunirent encore à Rome 
mais bientôt, en 1282, ils qui t tèrent de nouveau l'Eglise 
catholique. De retour en 1439 pendant le concile de Florence, 
ils se séparèrent une fois de plus, et cela, au dire de certains 
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historiens, en 1453. Ils sont demeurés hors de l'Eglise catho­
lique jusqu 'à présent. 

Les Grecs qui se rebellèrent et s'éloignèrent définitivement 
de l'Eglise catholique se nomment eux-mêmes « orthodoxes ». 
(Par ailleurs, il y a beaucoup de Grecs qui sont restés dans 
l'Eglise catholique. On les appelle les « Grecs uniates » ou les 
« catholiques de rite grec ».) Que les chefs de l'Eglise ortho­
doxe orientale, communément appelée « l'Eglise grecque », 
puissent lire les témoignages de dévouement et de fidélité ren­
dus par leurs prédécesseurs d 'avant le schisme à l'égard du 
Saint-Siège, et demeurer encore en révolte contre Rome, 
voilà ce qui est tou t simplement incompréhensible. En effet, 
aucune autre nation n 'a jamais t an t prodigué de louanges aux 
successeurs de saint Pierre, ni t an t multiplié les gages de 
fidélité envers les papes que ne l'a fait cette même portion de 
l'Eglise avant le schisme. 

En voici quelques exemples : 
Au sixième siècle, l 'évêque de Pa ta ra écrivait à Justinien 

au sujet du pape Silvère : « Il y a beaucoup de souverains dans 
le monde, mais aucun ne gouverne l'Eglise de toute la terre 
comme le fait le pape. » (The Orthodox Eastern Church, For-
tescue, p . 56.) 

Saint Mar t in fut pape de 649 à 655. Nous célébrons sa 
fête le 12 novembre, et les Grecs l 'honorent le 13 avril et le 
20 septembre. Voici l 'hymne ravissante qu'ils chan ten t en 
son honneur : « Quel nom vous donnerai-je, ô Mar t in ? Vous 
appellerai-je le glorieux législateur de la foi orthodoxe ou le 
chef sacré des dogmes divins, exempts de toute erreur... ou 
le censeur le plus véridique de l 'hérésie?... Nous savons bien 
que vous étiez le fondement qui porte les évêques, le pilier de 
la foi orthodoxe, le maître de la religion... Vous avez été l'or­
nement du Saint-Siège de Pierre, et comme sur cet te divine 
pierre vous avez gardé l'Eglise inébranlable, aussi, aujourd'hui, 
nous vous unissons à lui (saint Pierre) dans nos louanges. » 
(Menaionfor April 13, Venise, 1895, pp. 45-49.— Niks Kai, I, 
137, 138. — The Orthodox Eastern Church, Fortescue, p . 56.) 

Mais saint Mar t in ne fut pas le seul pape qui les fit s'exta­
sier. Ecoutez la louange suivante adressée à saint Grégoire le 
Grand, qui fut pape en 590 : « Très saint pasteur, vous êtes 
l 'héritier du Saint-Siège et du zèle du premier pape, saint 
Pierre, vous qui purifiez les peuples et les amenez à Dieu. 
Vous avez succédé au trône du Prince du collège apostolique. 
De ce trône, ô Grégoire, en Utilisant l 'enseignement des apô­
t res comme un flambeau, vous éclairez les fidèles! Salut, 
flambeau de la religion, qui illuminez toute la terre de la gloire 
de vos paroles; salut, phare, qui ramenez au rivage ceux qui 
sont ballottés au milieu des vagues de l 'erreur. » (Niles O. C. /., 
121. — The Orthodox Eastern Church, Fortescue, p . 57.) 
N'est-il pas é tonnant que les Grecs ne se rendent pas compte 
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de leur besoin de s'orienter aujourd'hui vers ce « phare, qui 
ramène au rivage ceux qui sont ballottés au milieu des vagues 
de l 'erreur » ? 

Ainsi, cette portion de l'Eglise qui est devenue l'Eglise 
orthodoxe orientale a loué et honoré les papes avant le schisme. 
Si, comme le disent les Grecs orthodoxes, l'Eglise catho­
lique fut bâtie sur la papauté , et si, par le passé, le pape a 
possédé l 'autorité suprême sur tous les catholiques du monde 
entier, ce doit être encore vrai aujourd 'hui . Il est t emps main­
tenant de nous tourner vers la soi-disant Réforme protes­
tan te afin de voir ce qu'elle peut nous offrir. 

II. — MARTIN LUTHER 

Le fondateur de la religion luthérienne, Mar t in Luther, 
un prêtre catholique, naquit à Eisleben, en Saxe, le 10 no­
vembre 1483, et y mourut le 18 février 1546. Il ent ra jeune au 
monastère des Augustins, à Erfurt, et fut promu au sacerdoce 
en 1507. 

Pendant plusieurs années, il vécut comme tous les prêtres 
catholiques : il observait le vœu de chasteté, offrait le saint 
sacrifice de la messe, entendai t les confessions, prêchait la 
doctrine catholique et reconnaissait le pape comme vicaire 
de Jésus-Christ et chef visible de l'Eglise. Peti t à petit, ce­
pendant , le mécontentement entrai t dans son âme. Et , quand 
on envoya des Dominicains en Allemagne, prêcher les indul­
gences accordées à ceux qui contribueraient à l'érection de 
Saint-Pierre de Rome, il se mit en colère, t rouva à redire sur 
cette prédication et a t t aqua enfin ce qu'il appelait l 'abus des 
indulgences. Ses critiques provoquèrent l'opposition détermi­
née des quelques-uns des orateurs de ce temps-là, en particu­
lier de Tetzel et du docteur Jean Eck. 

Pour tan t , en 1518, le dimanche de la Sainte Trinité, 
Luther écrivait au pape : « Très Saint-Père, je me jet te à vos 
pieds avec tout ce que j ' a i et tout ce que je suis. Prenez ma 
vie ou laissez-la-moi; convoquez-moi ou destituez-moi; ap­
prouvez ou condamnez-moi. Votre voix, c'est la voix du Christ 
qui règne et parle en vous. » (Parson, Studies in Church His­
tory, vol. I l l , p . 305.) A cette époque, Luther, semble-t-il, 
n 'avait aucune intention de sortir du giron de l'Eglise, témoin 
ce qu'il écrivait en février 1519 : « Il n'est pas de raison assez 
bonne ou qui puisse le devenir, susceptible de motiver la 
séparation avec l'Eglise catholique. Non! aucun péché, aucun 
malheur, quel qu'i l soit ou que l'on puisse nommer ou ima-

iner, ne devrai t pousser un homme à enfreindre la charité ou 
déchirer l 'unité spirituelle. » 

Toutefois, son désir de prêcher des doctrines nouvelles le 
remit bientôt en vedet te . Comme les évêques d'Allemagne 
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préparaient une réunion où ils débat t ra ient les points en litige, 
une dicussion publique eut lieu à Leipzig entre Luther et ses 
adversaires. Le duc Georges de Saxe y présidait. L'assistance 
étai t nombreuse et cultivée. C'est alors que Luther énonça 
sa doctrine de la justification par la foi seule sans les œuvres. 
Il s'en prit aussi au libre arbri tre de l 'homme et à l'infaillibi­
lité des conciles oecuméniques. Le duc Georges de Saxe, à la 
vue de la tournure dangereuse que prenait cet te discussion, 
leva l'assemblée. En 1519, les universités de Paris, de Louvain 
et de Cologne condamnèrent les propositions de Luther . Ce 
dernier répondit en comblant d'injures les facultés de ces uni­
versités; en outre il a t t aqua violemment la charge e t la dignité 
pontificales. Enfin il engagea l 'empereur à renverser la puis­
sance pontificale et à confisquer « les trésors de l'Eglise ». 

Le 15 juin 1520, le pape Léon X condamna les fausses pro­
positions de Luther, lui enjoignant de se rétracter dans les 
soixante jours, et ceia sous peine d'excommunication. Luther 
rétorqua dans un pamphlet où il t ra i ta i t le pape d'antéchrist . 
Le 10 décembre 1520, en présence des étudiants et d 'un im­
mense concours des habi tants de Wittenberg, il brûla le décret 
papal. Il se gagna l 'appui et la protection des princes — ce 
dont il avai t grand besoin — en leur faisant des concessions 
en matière de religion. Il mit entre leurs mains précisément ce 
qu'ils avaient désiré : une arme puissante, qui leur permettrai t 
de s'enrichir avec facilité par l 'appropriation des biens et des 
revenus de l'Eglise. Grâce en bonne part ie à ces princes sécu­
liers, seigneurs avaricieux, la Réforme allait se propager 
rapidement et s'établir à demeure. 

« Tou t le monde admet les nombreuses misères de l'époque 
qui précéda immédiatement la prédication de Luther . Elles 
réclamaient un vrai réformateur selon l'esprit du Christ, 
comme s'était avéré saint François d'Assise en son siècle. Au 
lieu de s'appliquer à réformer les moeurs de ses contemporains, 
infidèles aux enseignements de l'Eglise, Luther s 'appliqua à 
réformer la doctrine même de l'Eglise, de cet te Eglise qui ne 
peut se t romper, selon la déclaration du Christ : il lui a promis 
son indéfectible assistance jusqu 'à la fin du monde et lui a 
donné l 'assurance que les portes de l'enfer ne prévaudraient 
jamais contre elle. Ou bien Luther commit l'erreur de vouloir 
« corriger » la doctrine que Jésus-Christ proclama infaillible, 
ou bien Jésus-Christ ne nous a pas dit la vérité. C'est là un 
dilemme qui n'offre pas d 'échappatoire et qui devrai t suffire 
à ramener au seul vrai bercail toutes les âmes qui croient 
encore au christianisme. » (Joseph Husselein, S. J., What 
Luther Taught, p . 28.) Luther enseigne plusieurs propositions 
diamétralement opposées à la doctrine catholique. En voici 
maintenant quelques-unes. 

En plus de nier le libre arbitre de l 'homme (De Serto 
Arbitrio, éd. Weimar, vol. X V I I I , p. 635 ) , Luther proclama 
que la foi seule, sans les œuvres, peut sauver les âmes, que la 
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Bible est la seule règle de foi et que chacun demeure libre de 
l ' interpréter à sa guise. Il permit à Philippe, landgrave de 
Hesse, personnage de mœurs dépravées, mais puissant par 
son influence politique, d'épouser Margueri te von Saal, âgée 
de dix-sept ans, alors que sa femme vivait encore. Le prétexte 
avancé pour justifier cette conduite, c 'était que Philippe me­
naçait d'apostasier, si Luther ne l'aidait pas. (Ellenger-Mé-
lanckthon, p . 377.) Comparez cet te concession à la faiblesse, 
avec la ferme a t t i tude du pape Clément VII , qui préféra voir 
l 'Angleterre s'éloigner de la foi catholique plutôt que d'accor­
der un divorce au roi Henri VI I I . 

Il n 'y a peut-être rien qui scandalise au tan t les catholiques 
du rite latin que de voir un prêtre consacré à Dieu par le vœu 
sacré de chasteté abandonner sa vocation sublime pour s'en­
fuir avec une femme et l'épouser. 

Or, Mar t in Luther, qui était prêtre catholique, tomba dans 
cette faute énorme et fit pis encore. Celle qu'il prit pour femme 
étai t une religieuse, une vierge consacrée à Dieu par des 
vœux. Ainsi le mariage de Luther ne fut pas seulement un 
péché, mais un double sacrilège. Le roi Henri VI I I d'Angle­
terre, alors fervent catholique, manifesta une grande horreur 
à la nouvelle de ce mariage. A cette occasion, il écrivit à Lu­
ther : « Quelle audace que d'oser lever les yeux jusqu 'à moi ! 
Je me demande comment vous pouvez les lever vers Dieu, 
ou simplement regarder en face n ' importe quel honnête 
homme. Un geste comme le vôtre, dans l'ancienne Rome 
païenne, eût valu à la vestale d'être enterrée vive, et à vous, 
d'être lapidé à mort . » (Cochlaeus, fol. 157 seq.) 

E t quels furent les effets de l'enseignement et de l'exemple 
de Luther ? Nous allons laisser Luther lui-même nous le dire. 
« Depuis que notre doctrine a été prêchée, admet-il, le monde 
est sans cesse devenu pire, il s'est éloigné de plus en plus de 
Dieu et de la pudeur. Les hommes sont devenus plus avari-
cieux et moins chastes qu'ils ne l 'étaient sous la papauté . 
Par tout ce n'est que cupidité, désirs intempérants, désordres 
honteux et passions hideuses. » (Dollinger, Reformation, vol. IV, 
p. 753.) 

Nulle par t ailleurs plus qu 'à Wittenberg, sa propre ville, 
s ' implanta aussi profondément son « Nouvel Evangile »; à la 
longue, il fut si dégoûté de celle-ci qu'il la surnomma « une 
autre Sodome » (Alzog, vol. I I I , p. 271). Ecoutons cette 
plainte tombée de ses lèvres : « Depuis la disparition de la 
papauté avec ses excommunications et ses sanctions spiri­
tuelles, le peuple méprise les Ecritures : il ne t ient plus à ses 
églises; il a cessé de craindre et d'honorer Dieu. (Audin, 
vol. I I , p . 199.) 

Luther nous a fait connaître quelques effets de sa doctrine 
sur ses contemporains. Mais quels effets a-t-elle exercés sur les 
générations qui suivirent ? Le révérend Mr . Otteley, ministre 
protestant , déjà en 1877, prêchant à l'occasion des fêtes en 

[339} 



— 10 — 

l 'honneur de Luther dans sa propre église à Ilkley (Yorkshire), 
en Angleterre, nous en donne quelques-uns. Il dit qu'il y avait 
eu dévoilement d 'un monument à Luther à Worms en 1868. 
Plusieurs orateurs déclarèrent alors qu'ils s'intéressaient à la 
fête à titre d'incroyants, qu'ils avaient abjuré le christianisme 
en t an t que croyance dogmatique et surnaturelle, et qu'ils 
étaient venus témoigner de leur reconnaissance à Luther, 
pionnier de l'infidélité. 

L'on entend dire parfois que Luther a le premier donné la 
Bible au peuple en la t raduisant dans sa langue. Mais il est de 
connaissance courante qu ' avan t l 'apparit ion de la Bible lu­
thérienne, plusieurs livres des saintes Ecritures avaient été 
édités en langue populaire. On a pu en exposer des exemplaires 
à la bibliothèque du British Museum, preuve concluante que 
Luther ne fut pas le premier à donner aux Allemands une 
Bible allemande. 

Vous me demanderez peut-être comment l 'appellation de 
« protes tant » prit naissance. Une des erreurs les plus répan­
dues au sujet de la Réforme, c'est de croire que les protestants 
on t t iré leur nom de ce fait qu'ils protestaient contre les 
erreurs dites romaines. Peu importe ce que le mot a fini par 
signifier, à l'origine il désigna ceux qui s'élevèrent contre un 
projet de tolérance religieuse. Le mot n 'ent ra en usage que 
douze ans après que Luther eu t commencé sa révolte. E n 1529, 
en effet, la Diète allemande se réunit à Spire. Elle proposa, 
inspirée par le désir de la paix, en a t t endan t la tenue d 'un 
concile général, que ceux qui avaient adopté la nouvelle reli­
gion (celle de Luther) ne fussent pas molestés. Elle proposa 
aussi que les catholiques ne fussent pas, eux non plus, empê­
chés par les « réformés » d'assister à la messe, là même où ils 
ne formaient que la minorité. Les adeptes de Luther protes­
tèrent contre cette résolution et déclarèrent impie toute tolé­
rance à l'égard de la messe. Eux et ceux qui les encouragèrent 
furent appelés « protes tants t> (Martin Luther, par A. H. Atte-
ridge, imprimé par la Catholic T r u t h S o c , Londres, sept. 
1929.) 

A propos de Luther , dans le Evangelische Kirchenzeilung 
d u 30 mars 1913, le théologien protes tant Braun écrit : « Nous 
avons cru que nous lui devions l'esprit de tolérance et la liberté 
de conscience. Il n 'y a pas même l 'ombre de la vérité là-
dedans . » 

Ainsi, des critiques protestants qui voient clair admet tent 
que c'était le désir de Luther qu'il n 'y eût pas de tolérance 
religieuse pour d 'autres que pour lui-même. Quand il appri t la 
révolte de Carls tadt , de Munzer et de Stubner contre son 
autor i té , il les réprimanda sévèrement : a Voulez-vous fonder 
-une nouvelle Eglise ? Alors dites-nous qui vous envoie. De qui 
tenez-vous le pouvoir d'exercer votre ministère ? Puisque seuls 
vous vous rendez témoignage à ce sujet, nous refusons de 
vous croire, comme saint Jean nous le recommande.. . Où sont 
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vos miracles? Quand la loi doit subir un changement, les 
miracles deviennent nécessaires. » (Parson, Studies in Church 
History, vol. I l l , p. 311.) 

Quelle réponse Luther aurait-il pu donner si les révoltés 
avaient rétorqué : « E t vous, qui vous a donné mission de 
fonder une Eglise ? De qui tenez-vous le pouvoir de changer la 
doctrine de l'Eglise ? Quand la loi doit subir un changement, 
les miracles deviennent nécessaires. Or, où sont vos miracles ? 
Pourquoi vous révoltez-vous contre l 'autorité légitime de 
l'Eglise catholique, quand votre Bible déclare sans ambages : 
« E t s'il n'écoute pas l'Eglise même, qu'il soit pour toi comme 
le païen et le publicain. » 

« Le luthéranisme, tel qu'enseigné par Luther, lui a survé­
cu à peine. » (America Press, What Luther Taught, p. 33.) En 
fait, quelques points de sa doctrine furent modifiés assez tôt, 
même dès la Confession d'Augsbourg. 

Sans vouloir résumer tout ce qui précède, disons, pour 
conclure, que : 

1° Mar t in Luther fut l ' initiateur de la « Réforme ». De 
son propre aveu, il ne réussit pas, et, comme il dit, le niveau 
moral tomba beaucoup plus bas après la prédication de son 
« Evangile » qu'il ne l 'avait été sous la papauté . 

2° Il enseigna l ' interprétation individuelle des Ecritures, 
d'où résulta la division du protestantisme en sectes opposées 
les unes aux autres. 

3° Il ne fut pas le premier à donner au peuple la Bible 
dans sa langue. 

4° Luther prétendit que l'Eglise catholique avait erré dans 
sa doctrine. Pour tan t le Christ a dit qu'elle ne se tromperait 
jamais, qu ' i l serait avec elle jusqu 'à la consommation des 
siècles et que les portes de l'enfer ne prévaudraient pas contre 
elle. Qui faut-il croire, Luther ou le Christ ? 

III. — HENRI VIII ET LA RÉFORME EN ANGLETERRE 

Nous en venons maintenant à l 'époque de la Réforme en 
Angleterre. Quand le roi Henri VI I I d'Angleterre apprit la 
révolte de Luther contre l'Eglise catholique, il écrivit une 
apologie de la doctrine catholique intitulée : Défense des Sept 
Sacrements. Il envoya un exemplaire à Luther, un autre au 
Souverain Pontjfe. Ce dernier, pour témoigner sa reconnais­
sance au roi Henri VI I I , lui décerna le ti tre de « Défenseur de 
la foi ». 

Dans sa Défense des Sept Sacrements, Henri VI I I manifeste 
son dévouement au pape de Rome : « Luther, dit-il, ne peut 
nier le fait que toutes les Eglises orthodoxes reconnaissent 
et respectent le Saint-Siège de Rome comme l'Eglise-Mère qui 
les dirige. » 

Nous devons bien retenir que l'Angleterre a d 'abord été 
un bastion de la foi catholique et non pas une nation désireuse 
de secouer f l ' insupportable suprématie spirituelle de l'Eglise 
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de Rome », comme voudraient nous le faire accroire certains 
écrivains anticatholiques. Les Anglais se vantaient même de 
leur fidélité aux Pontifes romains. 

Quelques années après sa belle défense de la foi catholique, 
le roi Henri VI I I s 'amouracha d 'Anne de Boleyn, dame d'hon­
neur à la cour d'Angleterre, et projeta de l'épouser. La reine 
Catherine d 'Aragon était alors l'épouse légitime d 'Henri V I I I . 
Le roi savait fort bien qu'il ne pourrai t pas se débarrasser de 
son épouse et prendre Anne pour femme sans prouver l'inva­
lidité de son mariage avec la reine et obtenir une déclaration 
de nullité à cet effet. A quelque temps de là, Henri crut enfin 
avoir en main des preuves suffisantes; il en fit donc avertir 
le pape Clément VII . Cependant la reine en appela aussi au 
pape et lui demanda protection dans cette triste affaire. Il vau t 
la peine de noter que son appel ne fut pas vain. Le pape, en ac­
quiesçant à la volonté d 'Henri VI I I , aurai t peut-être sauvé 
l 'Angleterre pour l'Eglise catholique. Mais il étai t pape et 
pasteur de tous les fidèles; il ne s'agissait pas de faire de l'op­
portunisme quand la voix du devoir parlait si clairement. E t 
il fit passer avan t tout son devoir à l'égard de Dieu et des âmes. 
A la supplique de la reine, il répondit en lui accordant toute 
sa protection. En toute équité, il fait examiner l'affaire, et 
pour le roi et pour la reine. Mais, à la longue, Henri VI I I 
perdit patience, et, convaincu sans doute qu'il n 'obtiendrait 
pas gain de cause, il résolut, sans même at tendre la déclara­
tion de nullité de son mariage, de persuader un de ses chapelains 
de le marier privément à Anne de Boleyn. E t le mariage eut 
lieu. 

Le roi avai t choisi Thomas Cranmer comme archevêque 
de Cantorbéry ; bientôt après, celui-ci témoigna de sa gra t i tude 
en accordant son divorce à Henri . Catherine fut ainsi renvoyée, 
et Anne de Boleyn couronnée reine d'Angleterre, le 1 e r juin 
1533. E n 1534, Henri V I I I fut proclamé par le par lement de 
Londres « chef supême après Dieu de l'Eglise d'Angleterre ». 

Après qua t re ans de mariage avec Anne de Boleyn, Henri 
la fit met t re à mort. Il épousa alors Jeanne Seymour. Un an 
plus tard, il prit comme femme Anne de Clèves, puis Cathe­
rine Howard qu'i l fit décapiter au bout de quinze mois. Enfin 
il épousa Catherine Parr , qui lui survécut. 

C'est ainsi que nous voyons que la vie intime du « chef 
suprême de l'Eglise d'Angleterre » fut loin d'être édifiante. 
Comme réformateur, il ne pouvait certes pas donner l'exemple 
d 'une vie intègre ni dire : « Venez et suivez-moi. » 

Sa vie publique ne valait guère mieux. Non seulement il 
cessa tout rappor t avec l'Eglise catholique, mais la persécu­
tion contre les catholiques, qui s 'alluma sous son règne, con­
duisit à la mort les plus dignes Anglais de ce temps, y compris 
l 'évêque Fisher, âgé de plus de quatre-vingts ans, et le chan­
celier sir Thomas Morus, un des personnages les plus distin­
gués de son époque. 
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Bien qu'il y eût un bref retour à la foi catholique sous le 
règne de Marie Stuar t , néanmoins la séparation d'avec Rome, 
inaugurée par Henri VI I I , se poursuivit après la mort de Marie, 
sous Elisabeth e t ses successeurs. Ainsi donc, depuis ces évé­
nements jusqu 'à nos jours, l 'Angleterre est demeurée protes­
tante , toujours séparée de Rome et de la foi de ses pères. Un 
mot, à présent, d 'un autre réformateur. 

IV. — J E A N CALVIN 

Jean Calvin, fondateur du calvinisme, naquit à Noyon 
(France) en 1509 et mouru t à Genève en 1564. Ce fut, dit-on, 
le premier à doter le protestantisme d 'un système théologique 
cohérent. D 'abord catholique, il voulut devenir prêtre, et, 
dans ce but , commença ses études à Paris; mais il ne reçut pas 
les saints ordres. Il étudia aussi le droit à Bourges et déploya 
une grande habileté dans les discussions publiques. 

Devenu dans la suite «réformateur», Calvin alla demeu­
rer à Genève (Suisse) en 1536. Il y consacra son temps à l'en­
seignement de la théologie et à la prédication. Très sévère dans 
sa doctrine, il n 'endurai t aucune opposition. Castellio et 
Bolsec, qui avaient a t taqué son enseignement, furent obligés 
de qui t ter Genève. Il fit brûler l 'Espagnol Michel Servet sur 
le bûcher, pour ses convictions religieuses. « Calvin lui-même 
justifia sa conduite dans cette affaire en exposant les erreurs de 
Servet. » (Parson, Studies in Church History, vol. I l l , p. 362.) 
Quand nous constatons que Luther s'indignait parce que 
Carls tadt enseignait une doctrine différente de la sienne, 
qu 'une persécution éclata contre les catholiques durant le 
règne d 'Henri VI I I , que l 'évêque Fisher et sir Thomas Morus 
y furent mis à mort pour la foi, et qu'enfin Calvin condamna 
Servet au supplice, nous nous demandons avec étonnement 
comment les réformateurs ont pu être salués comme des 
champions de la liberté religieuse et de la liberté tout court . 

V. — LES A U T R E S ÉGLISES PROTESTANTES 

Des doctrines de Luther , de Calvin et de « l'Eglise établie 
d'Angleterre », ont surgi plusieurs Eglises protestantes qui 
ont commencé à exister sous différents noms. Beaucoup d'au­
tres sectes ont eu pour fondateur leur propre predicant. Mais 
toutes les Eglises protestantes vinrent au monde au moins 
quinze cents ans t rop ta rd pour être vraiment l'Eglise du 
Christ. Le Christ Jésus avait promis d'être avec son Eglise 
pendant tous les siècles jusqu 'à la fin du monde et non pas 
seulement à part i r de l 'an 1500, quand paraî t rai t le protes­
tantisme. L'Eglise catholique romaine est la seule Eglise 
chrétienne qui, restée sans cesse elle-même, soit capable de 
retracer ses origines à t ravers les siècles jusqu'au Christ lui-
même. Suivez, en remontan t les âges, la liste des papes, l'un 
après l 'autre, et vous arriverez à Pierre et au Christ. Toute 
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histoire véridique rend témoignage de ce fait. Les ministres 
protes tants à l'esprit droit l ' admet tent . 

Peut-être serait-il profitable, à ce point de notre travail , 
de rappeler brièvement quelques-unes de leurs déclarations : 
« Pendant plus de mille ans, selon le révérend Edwin Snell 
(ministre congrégationaliste), Rome nous a conservé et nous 
a t ransmis intégralement la force vivifiante de l 'Evangile du 
Christ, bien avah t que l'on ait même songé à la scission pro­
tes tante »; «L 'Egl i se catholique possède une histoire qui 
remonte jusqu 'au premier siècle. Cela veut dire une existence 
de quinze cents ans entre le premier siècle de l'ère chrétienne 
e t le protestant isme » (Révérend C. L. Harbord, ministre 
chrét ien); « Quand je remonte le cours de l'histoire, je t rouve 
qu'il n 'y a qu'une seule Eglise qui a existé depuis le commence­
ment du christianisme jusqu 'à nos jours, une seule Eglise qui 
enseigne une seule foi sous la juridiction ecclésiastique de 
Rome » (Révérend W. A. Farmer, ministre méthodis te) ; « Si 
nous remontons cinq cents ans en arrière, nous n 'y voyons pas 
d'Eglise épiscopalienne, ni méthodiste, ni presbytérienne; il 
n 'y avai t alors qu'une Eglise chrétienne dans le monde, et elle 
s 'appelait l'Eglise catholique » (Révérend E. W. Averill, 
ministre épiscopalien) ; l'Eglise catholique romaine « étai t une 
ancienne Eglise bien avan t la naissance du protestantisme.. . 
Elle retrace ses origines jusqu 'au Fondateur même de notre 
commun christianisme » (Révérend J. S. Thompson, de l 'E­
glise indépendante) 

Lorsque des ministres protes tants affirment ainsi publi­
quement que pas une seule Eglise protes tante ne remonte 
au delà de l'an 1500, et que, hormis l'Eglise catholique ro­
maine, il n'existe aucune Eglise chrétienne capable de retracer 
ses origines jusqu 'au Christ, il est grand temps pour tout 
protes tant consciencieux d'étudier les revendications de cette 
Eglise. Mais que les Pro tes tan ts en quête de renseignements 
sur l'Eglise catholique puisent à des sources catholiquos et 
non chez nos ennemis. 

Chaque année, nous voyons des milliers de protestants, 
après de sérieuses recherches suivies d'une série d'instructions, 
se convertir à la foi catholique. Au nombre de ces convertis 
plusieurs avaient été des maîtres intellectuels parmi leurs 
anciens amis et connaissances. En t re les années 1845 et 1934, 
plus de hui t cents ministres protes tants de langue anglaise 
non seulement se sont convertis au catholicisme, mais sont 
aussi devenus des prêtres catholiques (Religious Certainly, 
par Mar t in J. Scott , S. J., p. 238). Bon nombre d 'autres conver­
tis n 'ont pu devenir prêtres, parce qu'ils étaient mariés. Ces 
derniers réussirent à se gagner de quoi vivre, t rouvèrent dans 

1. Rappelons que dans la première partie de ce travail, nous avons cit 
long la plupart de ces ministres et que nous y avons indiqué le lieu de 
demeure. 
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1. i Nouvelle » comme dans les expressions « Nouveau Testament » ou 
« Nouvelle Alliance •. S. Augustin nous en précise le sens quand il écrit : Quad 
latet in Vetere, palet in Novo. (Note du traducteur.) 

l'Eglise catholique la paix de l 'âme et, par l'exemple d'une sainte 
vie, édifièrent, pour la plupart , tous ceux qui les connurent. 

Parmi les protestants de marque qui se firent catholiques, 
il faut citer le cardinal Newman, le cardinal Manning , 
Mgr R. H. Benson, fils d 'Edouard Benson, archevêque anglican 
de Cantorbery, la mère d'Hilaire Belloc, femme de lettres dis­
tinguée, Chesterton et, nous l 'avons dit, des centaines de mi­
nistres de langue anglaise. Tous ces gens-là étaient d 'une 
haute culture et ce n'est pas sans exiger des preuves irréfraga­
bles de l 'authencité du catholicisme qu'ils ont pu rompre avec 
leurs amis de toujours pour entrer dans l'Eglise catholique. 
En général, la personne qui cherche avec franchise la vérité 
prie Dieu de l'éclairer, se t ient en garde contre les préjugés et 
s 'instruit de la doctrine de l'Eglise catholique, finit par en 
devenir l 'enfant soumis. Voilà qui témoigne de la force per­
suasive inhérente aux vérités du catholicisme. 

Q u a t r i è m e par t i e 

Mais, direz-vous peut-être, est-ce qu'une religion n'est pas 
aussi bonne qu'une autre? 

Quiconque maint ient qu 'une religion est aussi bonne 
qu 'une autre fait injure au Dieu tout-puissant . En effet, 
semblable propos revient à dire que Dieu est indifférent à la 
vérité; qu'il prête l'oreille à l'erreur tout aussi volontiers qu 'à 
la vérité. 

Pareille affirmation est une insulte au Christ Jésus. Car, 
si une religion en vau t une autre , pourquoi alors se serait-il 
donné la peine d'en enseigner une nouvelle 1 ? Déjà il existait 
de son temps bon nombre d'anciennes religions. 

Pareille affirmation est une insulte aux Apôtres, qui se 
dépensèrent pendant tou te leur vie à prêcher une doctrine 
bien définie, et qui préférèrent mourir plutôt que de renier 
cette doctrine qu'ils avaient enseignée. 

Pareille affirmation ferait des insensés de certains person­
nages parmi les plus nobles de l'histoire. Car, enfin, si une re­
ligion est aussi bonne qu 'une autre, pourquoi t an t de millions 
de martyrs , hommes et femmes, ont-ils accepté de souffrir la 
mort plutôt que de renier les dogmes de la religion chrétienne ? 

Le Christ e t les Apôtres enseignèrent t rès clairement 
qu'une religion n'est pas aussi bonne qu 'une autre . Ainsi, après 
sa résurrection, le Christ a dit à ses apôtres : « Allez dans tout 
l 'univers; prêchez l 'Evangile à toute créature. Celui qui croira 
et qui sera baptisé sera sauvé; mais celui qui ne croira pas 
sera condamné. » (Marc, xv i , 16.) Pourquoi, ici, le Chris t 
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menace-t-il de « condamnat ion » ceux qui ne croiront pas, 
sinon pour que l'on sache bien qu 'une religion n'est pas aussi 
bonne qu 'une autre ? 

Dans le texte suivant, nous voyons combien sévère sera 
le jugement du Christ au dernier jour, pour ceux qui auront 
refusé de recevoir ses apôtres ou d'écouter leur enseignement : 
« Si l'on refuse de vous recevoir et d'écouter vos paroles, 
sortez de cet te maison ou de cette ville en secouant la pous­
sière de vos pieds. Je vous le dis en vérité : il y aura moins de 
rigueur, au jour du jugement, pour le pays de Sodome et de 
Gomorrhe que pour cette ville. » (Matth., x, 14.) 

Ecoutez les passages que voici, empruntés aux apôtres de 
Jésus-Christ : « Je vous exhorte, frères..., à avoir tous un même 
langage; qu'il n 'y ait point de scission parmi vous » ( / Cor., 
I, 10) ; « Un Seigneur, une foi, un baptême » (Eph., IV, 5) ; 
« Puisqu' i l y a un seul pain, nous formons un seul corps, tout 
en é tan t plusieurs » ( / Cor., x, 17) ; « Si quelqu 'un vous 
annonce un autre Evangile que celui que vous avez reçu, qu'il 
soit an thème » (Gal., I, 9); « Je vous exhorte, mes frères, à 
prendre garde à ceux qui causent les divisions et les scandales, 
en s 'écartant de l 'enseignement que vous avez reçu; éloignez-
vous d'eux » (Rom., xv i , 17); « Si quelqu 'un vient à vous et 
n ' appor te point cet te doctrine, ne le recevez pas dans votre 
maison » ( / / Jean, i, 10). 

Dès le premier texte, il est évident que le Christ veut que 
nous acceptions sa doctrine. E t dans les textes tirés de saint 
Paul nous constatons qu'il déclare qu'il n 'y a qu'« une foi », 
et que si quelqu 'un enseigne une doctrine différente, il est 
« ana thème ». Or, si ces textes signifient quelque chose, ils 
affirment certainement qu 'une religion n'est pas aussi bonne 
qu 'une autre , qu'il y a une seule foi enseignée par le Chris t et 
par ses apôtres, et que c'est cet te foi qu'i l faut embrasser. En 
guise de conclusion, permettez-nous de vous rappeler que 
saint Paul , dans son epître aux Ephésiens, nous dit qu'il n 'y a 
q u ' « u n Seigneur, une foi et un baptême ». E t le petit caté­
chisme d'ajouter que « celui qui sait que l'Eglise catholique 
est la véritable Eglise et refuse d'y appartenir , ne peut être 
sauvé 1 ». 

1. On nous demande parfois : « Que doit faire la personne qui désire se 
renseigner sur l'Eglise catholique ? • La réponse est facile. Cette personne doit 
se rendre à l'église catholique la plus rapprochée et dire au prêtre qu'elle désire 
connaître la doctrine catholique. Le prêtre lui donnera volontiers des cours sur 
toute la doctrine de l'Eglise, et cela gratuitement. A la fin de ces cours, cette 
personne décidera d'elle-même si elle doit entrer ou non dans l'Eglise catho­
lique. 
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